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De Francronr, de oo. Juin. 
IN A curiofité publique attend ave 
| impacience de Razisbonne la 
Declaration de la CourEleéto- 
rale de Carlsruhe, qui devoit 
rendre fuperflaës tes délibêra- 
tions de la Diète Germanigue 
te È fur Vobjer de la dernière No: 
ton ue, Ces délibéracions auroient dû 
te Gencer le 18, de ce mois, fans Vannon- 
Perpeite par le Dire&oire de l'Empire, 
Pejtlications prochaines & fuffifantes de 
mec cur de Bade même, par rapport aux 
Voig nCPS exécurées far fon Territoire , au 
de T de Mars dernier, par des Colonnes 
teng; PPes Frangoifes. En attendant qu'on 
ce IVE des explicettous de cette importan- 
hrisp Us ferons conhoître les réfultats peu 
ar lans d'en Rapport, adreffé:le 31. Mai 
PE Eleéteur - Archichancelier au Chef dé 
\ ere ‚ & communiqué le B, du courant 
telagg Cidte par le Miniftre de PEledeur, 
tiystvemene au produit des Péages de la 
de droite du Rhin, defting à faire partie 
indemnités des Princes Germanigues. 
oid ici cette reffource, fur laquelle on 
Port beaucoup eompté, a: été loin ‘de ré- 
Bon Cà Vattente, Depuis le 1. Décèmbre 
err jusqu'au 3o, Novembre 1803, la: rê- 
tetotalen’a été que de 155,485. Florins, 
cede 1. Décembre 1803. au 31. Mai de 
Fy, nge elle ne s'eft élevée qu'à 59,758. 
oerins, produit moins confidérable encore, 
inf; 1E qüe ces Sommes font reftées même 
Og) Pent au-deffous du Supplément an- 
Yr de 350,000, Florins de la dotation de 
Nig, teur - Archichancelier, affigné en pre- 
rei lieu fur les Péages du Rhin. ‘Les zu- 
Ind rinces & Etats, dont une partie des 
Pe @mnités avoir été aflignée en outre {ur 
ges dent préfamé du produit des dits Péa- 
the] Len ont pu par conféquent rien tou- 
Por © tout jusqu’A ce moment: Le Rep- 
Dr en VEletteur - Archichancelier cite 
Vairg Ralement comme caufes de la mau- 
Dabt; fituation de cette branche de Revenus 
Cn alSS les circonftances , que voici avec la 
Bonte des développemens intéreffans, y 

$ par le Prince. 


publiges à LE YDE, le 29 Juin 1804. 
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POLITIQUES, 


LE 


S 4, tre caufe. La Guerre aftuclle. Quoi- 
qu'elle n’influë pas dire&ement {ur le Com- 
merce du Ahin, il n'en ett pas moins vrai, 
que ce Commerce en foufre ‚prodigieufe 
ment 3; car autrefois toutes les, productions 
Coloniales & autres Marchandifes, deftinges 
pour \’Allemague-Méridionale , „Étoient £lt- 
voyées à leur deftination par des Négocians 
Hellandois, qui fFaitoient partir chaguc jour 
des Bätimens pour le Rhin , vandis qu’aujour- 
d'hui ceux-ci font privés eux-mêmes d'ute 
grande partie des dites Marchandifes par fuite 
du blocus des Rivières de la Hollande. parles 
Anglois, de manière que ces expéditions ne 
pourront guêres reprendre leur coursqu’après 
Ja conclufion definitive de la Paix. Il en eft 
de mème des productions de la Suife & d'une 
grande partie de-la Ba e- Allemagne, par le 
défaut de débouchés: Ces produêions étoient 
pour la plûpart chargées & embarquées dans 
une Ville:fur le Ahin, & envoyéesenfuite en 
Hollande , ‚d'où, on-les faifoit paffer dans tou- 
tes les parties du ‘Monde; ce que la Guerre 
rend impotfible aujourd'hui. *’ ° 

‚‚ 2de caufe. Le mauvais Ctat des Digues du 
Rhin, & des Routes de fes bords. Pour 
faire. face aux fraix, qui font occafionnés par 
des travaux tendans à l'entretien des Routes 
& des Digues, fraix que perfonne n'a voulu 
avancer ‚oua été obligé d'employer une par- 
tie. des Revenus, provenant des produits deg 


Péages du Akin. 4 p 
„, 3me caufe: Le défaut de furveillance & 


d'adminiftration. Celles-ci font encore três- 
mal organifges; ce qui donne lieu à Îa dilapi- 
dation de-Sommes confidérables. *’ & 

Le Miniftre-Dire@torial de la Diète de 
Ratisbonne , après avoir communiqué à cette 
Affemblée le Rapporten queftion de VE- 
Tetteur fon Commettant , a annoncé aux 
Minìftres Comitiaux , qu'il a éé nommé 
des Commiffsires Frangois pour régler 
PO&roi de Navigation du Rhin à établir, 
& que le dit Prince a fait entamer des Né 
gociations avec ces Commiflaires, afin de 
porter cet objet à fa maturité. 

De LA Have, le 26. Juin. 

Dès avanct-hier , Dimanche, au foir,„ 
le Confeil de la Marine Batave a regu de 
Schevening divers Avis Télégraphiques cons 
cernant 'heureufe {ortie d'une nouvelle Di- 
vifion de la Flottille de Flefingue dans. la 
iournée de Samedi, Le premier Avis, trans- 


mis du dernier Port par le moyen des Télé- 
grapkes des Côtes jusqu'à Schevening dans 
la mftinge dé Didianche , &pplenok la fórtie 
de'2s. Bateaùx-plars la veflleX 3, heures 
de laprês-midi. Un fecônd Avis, regu à 
Schevening Dimanche à 5. heores du foir, 
annongoït, que tes Batetux avoient réufì à 
econtinuer leur route en combattant,. En- 
fin , un troifiëme Avis, arrivé peu après le 
fecond, a donné l'affarance que tout altoit 
bien. Dans peu, fans doute, om aura des 
rapports circonftanciés de la fortte des dits 
Bateaux, & du nouveru Combat, qui doit 
Yivofr fuivie, fans forter excore cette Di- 
#ifion de rebrouffer chemin. 
_ La Marine Batave, qui ne ceffe de fe 
diftinguer avancageulement, & eu auf une 
grande part à Fhonneur de Ie défenfe cour 
rageufe de 1'Ifle Aohandvifë de Curagao, 
affsite jAntilethent vu cOmmeacement de 
eettë ARTdE par des Foréés Angloifds confi: 
dérables. La défenfe dl Curapao a été dî- 
figée par te Colonel & Capitzine de Mari- 
ne C, G. Evertsz, Commandant du Port dé 
eette lfle: Cet Officier en a adreflé fucces- 
fivement zu Confeil dela Marine de ceite 
République les deut Rapports préalsbies, 
gort tes Esttreits feivene, 


vn OmtEAo, le 5. Plurter 1804. 

35 Je vous'ankonct en toute hâte , que de- 
Puis feize jottrs je fuìs aux prifes avec V'En: 
nemi , tant fur terte que fur mer. Mon Vais- 
feau et déjà criblé de balles, &:ilës manbeu- 
vres et font presque toötbtès coupées; j'ai recu 
plüfieùrs caups dans-le corps du Bátiafenrt ; 
parmi lesquels un fous l'edù. Fai fair débâf: 
qgùer quelques Pièces dé cahon-' :L'on fe.bat 
vigoursefemert és deux tòrbsj: j'éfpèrd de 
rewporter la ViRtoire , puinque Jes Anglofs 
brûtent tout, ain qu'ils ont cotrtúme de fai- 
zé, lorstutils éprouvefit rds peftes & pres- 
fpntent da néeeflied de. Enpir. -- Mier an foiry 
j'ei fait fur eux un feu de. mietnifle des plus 
vifs; &, a en juger nar, Felietion de fans, 
if ‘doit Tear avoir cdÔEé bedheoup de mode; 
ils ont battu cn rerrditg ; &' Tds idcendies"éht 
eelfd A tefre. Vai l'êfroit de vous mandcr 
dâns peu la Vitolte &c. *” - 
et Tukacao, le d. Afúfs 1804. 

‘6, :Ce n’&ft pas{áne la plus vive facisfaion 
que je profite de ta préfente occafion de vous 
informer aupréalabje de notre Vittoire ; bien- 
tôt j'aurai l'banneur;de vous envoyer ‚par 


ne perfónne dé confiance, un Rappert com: 


Iét es mouvtiftens de chaque jour & de tout 


ce'‘qhi s'eft paffë fci, foe flattant que vous 
ny refufeter pds vorre approbation. *” 
‚s, Lé3t. fanvièr dernier, il fe préfenta en 


vuë de ce Port deux Veillvaux de ligne , V'ug 
























de.8o, l'autre de zc. Canons, accon, 
de deux groffes Frégates & d'un Schôg 
tous fous kes ordres du Capiraime Je4® p | 
qui m'envoya auli-tó:, ù bord de 14 74m 
Chaloupe , le Capitaine Kof, commaf Pico 
Frégate la Pique, pour demander la FEL, 

de cette Ille au moyen de la Som mati’ à 
jointe, numérorée Litr. A. Je fis 
fur-le- champ les Commiffaires a fe réÔ 
mon bord; & , après une très-courté, 
rence, la Réponfe, 





également ci- joi 
marquée Lift. B, fut remite au CaPäh- 
Roff ‚qui repartit cafuite (ur la chalg 
parlementaire, ** je 
‚, La Divifion ennemie approchant dg 
re, la Canonnade commenga de mout ® 
fur qaoi elle s'étoigna & fe dirigca vers gle 
cadera , où peu-à-près clle vuvrit % 
touf un feu, auguel on ne manqua pas &] 
pondre. Mais, à ma vive doulear, il. 
trouva dans le-dit Fort que 30. Cartol’f 
pour 13. Pièces de cazon, de forte qué, 
Canenniers furent bientôt obligés d’abaî’ 
per les Batteries & de les laiffer à l'En 
Je ne perdis pourtant pas courage. LCS 
glois débarqués, je me rendis dans le 
Punto-Brave, & yv commengai ince Tat 
h carbnrer les Forces ennemics, range 
tefré en ordre: de dataitte au nombre df 
‘Momaresi; fcu, qui fut Hnité par tol’ 
Fotts:& Batteries. - Mais. l'Enuemi s *’% 
amené avec intwépidirk , contre le fel; 
Batteries fes Canons, tant céux des Vi 
Tcaux que ceux du Fort Piscadera , parml 
quels plufieurs Pitces de 18, commenCâ®, 
ter furicufement fur nous à boulets-r0% 
dufMì-bien qu'à boulers froids, & déb#ij 
une quamité de martières: combuftibles: 4, 
fervant pdur ineendier toutes les MS af 
à fa portde. * _ a OD ti 
‚ps-Nous nous Mivrâmes enfuitc difféin 
Combats‘les uns aux autres; de nûurze 6; 
hous attaguâmes continuellement l'Enré 
mais nous étinns toujours obligés de novS 
tirer devant les Forces fupérieures des 
Bleiss :Les Anglois, recevant enfin de Ïî 
walerie, fe portèrent, avec celle-ci & * 
fFés de Jenr Istantcrie, dans IInuérichf 
Vifle , enlevant. aux Colons tous leurs 3 
taux & brûlantleurs Maifons, jusqu'2®, 
Févriek , lorsqu’ils retoutnèrent de cettt 
Curfion. Je réfotus alors d’attaquer es, 
glois dans la Campagne, àle tête de 30: 4 
telots , 30. Chaffeurs & 140. Rourgeols 
méss ee qui Fúrt effet, de manrère 9d 
fut ‘fait un grand scarnage des Ennemiíss °$ 
cing d'entre eux-fureur faizs PrifonniefS'} 
le reïte mis en fuite. Le 23. ils embâfösr 
rent quelques Pièces d'Artillerie & une 
tie des Beftiaux volés. Cependant les C@@e 
nades & les Rscarmouches conriruèrent fi 
Ques dans la tuit du 25. au n6. Févriers lo, 
Qn'ils enclouèrent quatre de leurs Canof, 
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la pog,Munitions. Le 29. une Chaloupe 
Vaë q Ate la Blanche, reitée en (tation, à 
A Parler ce Port pour le blogúer, entra Ici 
long, rientaire pour efeâtuer l'échange des 
lers „qui eur lieu de part & d'autre.” 
$ dommages, caufés ala Ville & à la 
ks, © ba Kenau Haffclaer, font confidéra- 
Out ol me referve de vous informer de 
vor SS exaftemenr dans le Rapport, QUE 
NS Adreferai &c. °° 
“No CSignd) C.G. EVERTSZ. 
ta. Le Capitaine van Nes, les Lieu- 
prep minicus, Verveer } Blommendaals 
taire ® lulfenbosch, le Lieutenant furnu- 
& Cad Groenings , le Secrétaire Plats, & 
ftur 5 Ct Muys , fe font fort diftinguês par 
Onne conduite. * : 
mot A. MONSIEUR, 
N î Omme à Vapparition d'une Bscadre Bri- 
bore Votre Excellence doit s'appercevoir, 
Bane € Vient pour fc mettre en pofefion de 
Aen, & fa force Crane telle gu'elie ne laiffe 
Toor doute fur ba réufite du projet, j'ai 
Drop heur d'ofrir à Worre Excellence telles 
hf fitions, gue je crois pouvoir fervir au 
Broers 1e de Ulbe en gdnéral, @ que Votre 
lence peut accepter avechonneur, &c.” 
1 u (Signe) JounN BriGt. 
j kes B. CURAGAO; te zr. Janvier 1804. 
Commiffaires provifoires, exercant le 
_ “sOuvernement de certe Ifle, au Comman- 
‘ Cant de l'Escadre de S. M. Britannigue , 
bin A croifière à la vuë de Curwgao. 
hej OMMANDANT, Nous avons repuTto- 
Pros oettre, Larcponfe cil, que nous connoifons 
Kn zeirs; que nous agirous & ferons obliges 
he r Birhga'ils Leprdierivent ; gite pâr confd- 
Îii, nous n'acquiefcerons foint à vos prapo- 
Cs; Nous avons l'honneur d'être Pc.” 
igné) C. BeErcHt. A. DE VEER. 
N De Leype, le 27. Juin. 
B, CUs venons de recevoir, par la voyede 
‚ vOourg, les Nouvelles de LONDRES du 
ke Jusqu'au 15. Juin inclufivement. Outre 
a nous avons déjà repporté jusqu'à la 
der gt 16, de ce mois, nous y trouvons 
In étails, qui nous paroifent (ûrs, au fn- 
vin A fSjour du Ministre Amdricain, Mr. Li= 
long, 1!» en Aagkererve & de fon départ de 
N ha te Mr. Living/fon , elt-il dit dans 
IN Fenilte du Zrmes du 12. Juin, a quiué 
nde ESs pour retourner à Paris, Ven- 
h de dig, Juin. Mais il n'y a aucun fon- 
„ntent quelconque aux rapports , qui 
N hi, Cireulé, que fon départ a éé hâté 
„Ct quelques infinuations de la parc du 
»à ge vernement, & qu'il a été fait ufage 
' rel On égard des dispofitions de PA2, 
WUif au féjour des Etrangers en Anglen 
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terre, Ca' Alien - AB.) Sa miffion dang 
ce Pays n'a eu aucun objet Politique 5 
& il eft ridicule de fuppofsr, ainfi qu'on 
l'a néanmoins avaneé dans plufieurs Feui!- 
les publiques, -qu’il étoi porteur de Vof- 
fre de la ceflion de Malte à nowe Gou- 
vernement, à condition que celui-ci ze- 
connût la Dignité Impériale, dout Bona- 
parte vient de prendre le Titre. Sa ve- 
nuë, ainfi que nous avons donné à con- 
noître dès fon arrivée, étoit d'exécuter 
dans ce Pays-ci ce qu'il ne pouvoir ef- 
fetuer dans aucun autre; fravoir, de 
négocier un Emprunt pour les Etats- 
Unis, à Veffet de completter la première 
échéance de ce qu'ils doivent payer à 
Bonaparte pour la ceffion de la Louiffane. 
Nous apprenons, qu@ Sir William Pultee 
ney & Sir Francis Baring ont tour l'avan- 
tage, qui réfuite de cette Négociation, 
Le premier a de très- grandes propriërss 
en Terres dans tes Euats de VAmérigue. 
Szptentrionale; & Vautre eft à la dre de 
la première Maifon de Commerce pour 
„ PAmérique, qu'il y ait dans la Ville de 
„‚ Londres. Voilà la vraie raifon du bril- 
‚tant Diner, que Sir Willigm a donné à 
„ Mr. Living/êan: ” Diner, qui a éé pres- 
qu'autant critigué, que le Feftin que Mr, 
Fox a donné au même Miniftre dmérivain. 
Nous leiffvns au refte à ceux, qui con- 
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poiffent les derniers Emprunts fairs pous 


\'Amdérique- Unie, particulièrement à Au- 
flerdasi, durant le cours de l'année pas- 
{ge , d'apprécier l’afertion, que c'elà Lon- 
dres que Mr. Livingflon a dû trouver V'Ar- 
gent pour le p2y ment de la première échéan- 
ce de Wachar de la Louijfane. L'apparence 
de voir Mr. Fox dans le Miniftêre a pu ne 
co-ìncider que par hazard avec la venuc 
de Mr. Livingflon à Londres, 

L'Essadre de l'Amiral Cornwallis devan: 
Breft a été renforcée de deux Vailleaux de 
ligne, qui font allés la joindre de P/ysout::, 
Ce reafort étoit néceffaire: Une Frégece 
Angloife , qui eft allée reconnoître 'Escaure 
Frangotfe dans le Port, doit avoir rappor- 
t$, d'après une reconnoiffince très-exaâe, 
qu'elle contifte actuellement en deux Vais- 
feaux À trois ponts, de 98. Canons; 23. 
à deux ponts, de So. à 74. Canons; deux 
Vailfeaux rafés, fix Frégates, & fix Cor- 
vettes ou Bricks-Canonniers, tous mouit- 
és à la Rade extérieure, & (A en juger 
par Vextéricur ) tous prêts À mettre en mur 


Ed 


au premier jour, — Qumt À PEscadre Ze 


8 n . . . \ 
In Méditerranée, on voit V'Extrait fuivant- avant, pour fe ecmparer dela Prife de 
d'une Lettre, écrite par un Oflicier de la zone. Cependant encore trois au — VÉ 
Divifion de Lord Vel/on „en date du 17. Avrii, de ligne appareillèrent; mars wus reù 
avant le foir tombant. Trois de ie uff 

‚… Leg. de ce mois nous avons été fur le tes étoient à la poriée du Canon de Ns 
point de prendre un ou deux Vaitlevaux de ze, mais ne tirèrent poins. Le C$ 
'Ennemi. Dans les eaux de Toulon & près Parker pritle Brick d'une manière fo} 
du Port, la Frégate, !’ Amazone, Cap. Par- bante, & mérite les plus grands élog6s 
ker, s'empara d'un Brick, chargé de Grains, la contenance ferme, qu'il tint, lorsd 
presque fous le Canon de trois Frégates & Vaiffcaux ennemis forurent du Port- 
des Batteries ennemies; Ils en furent fi irri- _n'ya pas un feul Malade fur la Etoue ® Ki 
tés, que 4. ou 5. Frégates & un Vaiffeau de -- 
ligne fortirent de la Rade: Mais, le Donne-  ERRATUM. Le mot d'Anglois fe! 
gal, Cap. Sir Richard Strachan, & deux ou mal à-propos, à la place de celui d’ 4} 
trois autres de nos Veifleaux fe trouvant dans dans quelques Fxemplaires de notre &, 
ces parages, l'Ennemi m'ofa fe risquer plus SupPlément, page 1r:, zme alinea, 35° 

























Lundi, 23. du mois de Juillet prochain, on continuëraà Munricun Ja Vente des B 
rents objets précieux , provenant des Couvens Jécularifés , & confijtant en différents ATR 
d'or & de vermeil, Diamans , pierres de différentes couleurs montées & non - montéess IX 
des fines, ainft qu'en plufieurs objets émaillés, Cette Vente aura lieu les Lundi, Met 
EP Vendredi, dans le ci-devant Couvent des Théatins, depuis 9. heures jusqu'à midis 
depuis 3. jusqu'à 6. heures du foir. Les Mardi, Jeudi @ Samedi, on continuèra ad 
Vente de la riche Colle@ion de Tableaux de toutes les Ecoles, qui vient d'être augmentét 
pPlufieurs belles Peintures de "Ecole Iralienne > de lancienne Ecole Allemande. Ze 0 
ra payé argent comptant au Commiflaire fous - figné. 8 

Municu, le 19. Mai 1804. (CSigné) Le Prieumr: 

DOEKSCHEER & STEENBERGEN, Néógocians à Amfterdam, avertifent, qué’ 
trouvant à même de reprendre leurs payemens G affaires, ils ont dès-à-préfent renot:t 
de fait à la jouïffance ultérieure du furfis de payement, qui leur a été gccordé par la Co'T 
Fuftice Nationale de la République Batave. /s prient en confbquence tous ceux qui cntl 
ques prétentions ou engagemens à faire valoir à leur charge, de vouloir s'adreffer au pl 
Pour obtenir le payement ou la liquidation de tous comptes-courans , à leur Comptoir fu 
Heerengragt près le Vyzelftraat. 

( Signé) DorKsSCHEER & STEENBERGEN, 

Attendu qu’HerMmANNE-JEANNeE Corrs, Epoufe de ..... Witre, do 
lie à VLYMEN dans la Mairie de Bois-le- Duc, &, en cas de fon pré-décès, fon 
fant ou fes Enfans légitimes , a été inflitude ou ont été inflituês, en vertu du Teflameni 
feu Barend- Chrétien Corts, en fon vivant Lieutenant de la ci-devant Garde Munict 
de la Ville de Leyde, & y décédé le 26. Février 1804, Mléritière ou Heritiers d'uné 
zaine portion de fa Succeffion; & attendu que, malgré toutes les recherches faites pot Á 
voir le lieu de leur réfidence , au cas qu'ils foient encore en vie, on n'en a pu obtenir aud 
venfeignemens; à ces caufes, la dite \lermanne- Jeanne Corts, Epouf? de .....\ Ä 
PP, en cas de fon pré-décès, fon Enfant ou Jes Enfans, cf? priée ou font priés de donner d 
de leur demeure, avant le 1. Décembre de cette année 1804, à V'Etiude de Frúné?Â 
Booy, Norafre & Procureur à LeyDEs afin qu'on fuit en érat de leur remettre Cé 
leur eft dû en vertu du fus-dit Teflament. 

On défireroit trouver , pendant quelques hezres par jcur, une perfonne en état de do” 
une éducation complette à un PFeune-lomine de dix ans, en particulier de lui enfeignef 
règles de la Langue Francoife, !Hiffoire , la Clographie &c. On peut s'adreff:r chtö 
SCHOONEVELD, Libraire dans le Beursftraat à AmsTERDAM, à deux Maifons 
Dam. On eff prié de donner un billet d'adref}e. 

Aujourd hui ont été fiancés: P. A. Rauws, 
& A. Il. MexKerN, Veuve P. MuNrTz. 

GORINCHEM, ce 21. Juin 1804. 
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A LE YDE, par ABrAUAm Br ussé, le Jeune, 
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del Dn 

SA PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
4 f publiées à LEYDE, le 29. Juin 1804. 

fort : E Ber Ne, le 14. Juin, La Diète des dix - neuf Cantons, réunie ici depuis le 


B 4. de ce mois, s’aflemble journellement. Cependant fes Seances, outre l'ep- 
oe S Probstion des complimens adreflés au nouvel Empereur des Frangois, & la no- 
re Slken ek Mivation d'ene Commiflion pour les répéter, n'ont produit jusqu’ici aucuns 

fulears intéreflans, Voici Ie texte du Discours, qui a été prononcé par le Land- 
» Mr. de Wartenwyll, pour-l'ouvertute de ta Diète, 


k ite ESS IEURS, Depuis qu'une main amie. raflembté les débris de notre ancienne pro- 
»& nous a aidés à élever fur eux un nouvel Edifice, les Députés des Cantons Suifes fe 
tn Be Pour la feconde fois, réunis au Chef-lieu de la Confédération, appelles à délibé. 
fes Ommua fur les intérêts les plus importans de la Patrie, & animés de fentim-ns con 
Aes u but de cette miflhon. Cette réunion fraternelte, G vénérable aux yeux de nos An- 
aen ti Venvifageoient comme la Fére de la concorde & de la fageffe Nationalcs, & dont 
soer, Picnfaifante fur leg deftinées de la Confédération cft atteftée par des Siècles de: 
Plu, Etre réunion cft encore aujourd'hui l'ornement de notre Syftème Fédéral, le moyen 
‚ Puiftant de développer les Forces Nationales, le lien le plus folide qui poitfe unir les 
tan U un Corps-de- Nation & former un Erat des Cântogs l/elvétigues. L'expérience 
tes Ecoulges cft mife en dépôt dans le Confeil des Confédérés; là naiffent la lumière 
tité du choc des opinions; là'font transmis à d'heureux Descendans les préceptes des 
ze’ COrriggs & confirmés par l'expérience: La Nation même, toujours conforme à elic- 
chi fuit d'un pas lent, mais afuré, l'efpric puifant du Siècle, qui exerce fon influence 
Tue Etat comme fur chaque individu, mais qui n’endraine qucles foibles &lesinfenfés, ** 
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€ Rees de cette manière'& par cés môyens, MEssIEURS, qoe lés Peuples de laaciente 
DA ytttion font parvenùs à un degré de félicité, dont l'Zurope n’offre aucun autre exem- 
Oe fecouffe viotelite l'a renverfée, fans pouvoir la dérruïre. Le premier moment fa- 
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leg h 2 retroùvé Ies parties ìatégrantes; & à-peine une année s'eft “elle écoulée, que 
R KS Voyons, réunies en un tout, affermies par l'amour de la Patrie, par l'intérêt com- 
ui Par Phabitude, devenir l'efpérance de la Génération a&uelte & des Générations futu- 
is e Dière de l'annde dernière, préfidée par un llomme, que j'appersois avec Emotion 
lives Temple, & dont le nom paffera àla Poftérité , inféparablement attaché à l'idée de notre 
HE NN Uce; cette Diâte, dis-je, a effentielleiment amené les progrès vers le bien; elle a ou- 
dieg Carrière à la Diète attuelle, & par-là iui a impofé lobligatión de la parcourir d'un 
Rieme. Celle-là a fur-tout fix fom artehtion fur tes relations: extériëùres de notre Pu- 
Ofggs Celle-ci paroiffent plus particulièrement réfervés le développement des felations 
Tien Crales & la détermination plüs précife de leur a&ivité; travail, dont Vétenduë & la 
»ntbnedoiventpaseftrayer, par la fculc raifon que c*eftle befoin le plus preffant de la Patric. 
Ser Wil me foit permis, MEssIrEuRsS, avant que vous commenciez vous-mêmes à cOD- 
Atari CS lumières & vorre activité au grand oeuvre, de dire encore quelques mots fur la 
kee Où nous nous trouvons, fur les avantages & les movens de donner de la durée & 
Att Onfiftance à la Conttitution atuelle. Ta Qucftion, de fgavoir quelle Conftitution con- 
\ Ne ne Mieux à la Suife, n'a pu paroître doutcufe qu’aufi longtems qu'on n'a voulu voir 
k tons 1 Conftisution que limitation fidèle de Théories généraies, traces pour tous les Pays 
“Àion es Peuptes fur uae Échelle plus ou mains grande & d'après une ilée vague de per- 
Vaut Olitique. Mais, fl l'on convient, qu'uuc Coaftitution, que des Loix ne font bonnes 
hes qweltes font conformes aux voeux des Citovens, adapttes à leurs befoins écono- 
/ git hie Moraux, & qu'elles portent l'empreinte des tocaliuës du Pays, pour lequel elles 
NS des St Qu'autant qu'elles offrent une garantie Cuflifante de la Liberté Civile, de la fù- 
As tre erfonnes & des propriétés; alors je penfe, que la dire ueftion n'a prus hefoin 
Venn SAEtems examinge. Saus POrdre Fédéral nos Ancêtres ont jouï de tous ces biens, 
Crner US» nousavons été toinoins, que l'idéc de les tronver fous une autre Porme-de- Gene 
\ aur étoit ilufoire & devoir Pêtre toujours; & ce n'cft qu'en retour à vne maxire 
kerr Mi chérie que la Sui® doit de s°&tre romife autant, eu uwe année, des calamitds de u 
nie » Comme Àe tous tes maux qui ont accompageé la chûre de ancienne Confédération , 
hs le ga plns heurenfe, plus forte & mieux orgsnifce gu’'ciie n'auroië pu l'éire jauuis 
NS Rendême de 1'Unité. © ‚ pot oe 
te A adons hommage, MeESSIEURS, Avec un fentiment profond de joie. à la Souversi 
Rtonale, ce principe fondamental de'aotre Coattinution, Le Peuplete benit, dans tous 
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tes les varties de la Suijfe , Comme Îa condition nécefTaire d'un Gouvernement pater, 
torité dui doit l'obeïtfance & amour du Peuple; fur lui repofent iharmounie de ĳ 
la fùreté publique. On dic à un Magittrat: fZonore les bornes que la Loi met à #07 
afin que tu puiffes Wexercer d'autant Plus librement. Mais moi je dis aux Chefs 
Nation: Que les droits d'un feul Canton vous foient facrés, afin que Vexercice des df 
werains foit afurd à la Confédération entière. Ace premier devoir, la pierre fo? 
de notre exiftence Politique, s'unit un autre devoir, qui nous eft commandé non ö 
périeufement par le foin de notre confervation & l'amour de l’Indépendance. c'ef, 
ftinée commune aux Hommes & aux Etats, de ne pouvoir acquérir & confolidéf, 
heur & leur fûreté que par des facrifices; & , plus un Etat fe fent foible, plus il do 
lier à cette Loi de la néceflité. Les Cantons de la Suwife fur-tout, dilTérents en PÉ 
en force, en profpéricé , mais également inGgnifians à l'égard des Puiffances errangt 
dû s'approprier de bonne heure le feul moyen d'’écarter de leur fein tout arbitrai’® 
attaque de lEtranger: Ils ont dù fentir, qu’un Pate, conclu par un commun efpb, 
ployant des forces communes, étoit feul capable d'écarter le danger commun: Ils Ì 0 
& des prodiges de vertu Patriotique, des facrifices héroïques ont exécuté cette d 
tion courageufe. Mais, fi les maximes, qui favorifent la naiflance d'une Société pe 
font les mêmes qui doivent la conferver; fla nouvelle Confédération a le mêmé 
mêmes intérêts que l'ancienne, & n'a pas la prátention de s’élever à de plus hauf 
ades, nous verrons, MESSIEURS, que l'objet effentiel de pos efforts & des trave 
Diète doit être :d'affermir la concorde entre les Cantons, d'éveiller Vefprit Fedé 
perfe&tionner le fy(tême de la Confédération. Nous confentirons avec joie à tous les 
ces ‚ par lesquels le corps entier pourra obrenir la force de fe protéger lui-même 9, 
fes parties; & ‚ dans le véritable efprit de la Médiation, nous tâcherons d'en affuref Ä 
tages à nos Neveux, afin qu'un jour, à de pareilles Solemaitrés , ils puiffent bép 
mémoire, * (Le refle ci-après- 
EXTR AIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 5. Meflidor (24. Juin.) 

„, It y 2 longtems que les Nouvelles de Paris n'ont pas été frappées d'une auf 
ftérilité qu'elles le font à-préfent, Les Journaux de cette Capitale s'en re{Tent4, 
tant plus que le peu de fairs publics, qu'il y a d'intéreflans , ne femblent pas é 
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ftin&ion étre de leur domaine, Ainfi ou cherche en vain dans les Papiers de ces | 


“ei avis du départ du Général Moreau de la Prifon du Temple pour Perpignan da 
du oe. au 3. de ce mois. L'efpêce de fecret, qui eft gardé fur ce voyage, doit bid 
croire, qu’au moins on n'en peut indiquer le but avec fûreté. Quelgues-uns Ê 
que le Château de Perpignan va être le lieu de la détention, à laquelle le Genérl 
condamné pour deux années; d'autres croient, quecette peine a été commuée ent e 
la déportstion, & que le Général n'eft conduit vers les Frontières d’E/pagne que pot! 
enfuite dans-ce-Royaume & s'y embarquer à la première occafion convenablè P? 
Etats-Unis d' Amérigue. En tout cas l'Epoufe du Général paroit réfoluë à ne poi?! 
donner fon Mari; elle avoit paffé très- conftamment des journées entières avec tul 
dant fa captivité au Zemple; elle s’eft mife en route avant- hier au foir pour le ie 
Perpignan. Un dernier rapport à recucillir à ce fujet, c'eft celui que le départ 
rcau auroit été plus ou moins imprévu pour lui, attendu que peu de jours aupis, 
avoic fait meubler à fon goût Appartement, qu’il occupoit au Temple. C'eft ene? 
circonftance , dont les Feuilles publiques ne font point mention jusqu'ici, qee id P, 
liberté, qui a cu lieu avant- hier, de plufieurs perfonnes, arrêtées depuis 1e mois, 
vrier dernier par mefure de fûreté publique. Ces perfonnes n'ont pourtant rec 
plûpart leur liberté que fous la condition de fe rendre dans un lieu de réíidence fiSé’ 
y refter fous la furveiltance des Autorités- Conftituées. * É 
‚‚ En paffant aux particularités, eontenuês dans les Journaux, ii faut faire rem 
les travaux, qu’on fait en ce moment à Hôtel des Invatides, en particulier au Í 
de cet Edifice. On conjecture, que ces travaux ont pour objet des dispolkic%, 
tes cérémonies du Couronnement de PEmpereur Nrpolgon, que les uns dif.nt renvol, 
3. Vendtiaire (23. Septembre,) les autres au 13. Brumaire (9, Novembre,) É, 
sinfi, foit au treizième jour anniverfaire de la fondation de la République. for 
journée non moins mémorable, d'où date le Gouvernement de Bonaparte, Où ef, 
sontefter à c2 Gouvernement P'honneur de Pentreprife d'une multitude de grands Éú} 
e'vrilieé publique, tendans à réparer & faire oublier aux Franpois les malheurs dé“ 4 
pefiSes. Dans cette vuë les Contrées, GUT Ont fonffert 12 plus de la R #voiariof 
fas Grrerrer- Civiles, attirent des premières des foins suf particuliers de rade 
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Aa Oa ra va nouvelle ment encore Par les dispoficions, prifes À l'avantage du Dépar- 

de SR dela Vendde: Oa le verra de plus par celles arrètées en faveur de toure la ci- 

P Vant Brétagne, dont les Avis de Kennes du 27. du mois dernier, qui viennent d'écre 
iËs à Paris, rendent le compte fuivant, ” 


ee Unir POcéan & la Manche, en joignant la Loire à la Vilaine & celle-ci à la Rance, & 
Sai Cé moyen établir une communication Jére 8 facile entre les deuz Ports de Nantes 4 de 
Bie Malo; r4urir lu Vilaine à la Rivière d Ouëft, cette dernière à celle du Blavet, & de 

Vet 2 la Rade de Breft , jontion fi efentiellement utile à Vapprovifionnement du premier 
Be de France: Felle efl V'inportante partie du Plan-géndral de Navigation adopté par ter 
fran de Bréragne en 1-8p, que le Gouvernement d'alors Je propofvit de faire exécuter à fri 
fu bk en ce gui concernoit le Blavet feutement , & gu'un Gouvernement, dont d alive in 
jan ee Se fait fentir par-tout où il s'agit d ouvrir de nouvelles fources de profpdrité, fuit au- 

Td hui exécuter toute entière. Depuis plufieurs mois le Canal du Blaver eft commencd. 
gi feconnoifunces ont été faites fur le verrain, à Veffet de conftater la pofibilité de la jor- 
On de ly Loire & la Vilaine, par celle de VErdre au Don; &, ce gui doit Jur-tout exciter 
Vement la reconnoifance des Îabitans de notre Département , les travaux du Canal de jon- 
De de la Vilaine à la Rance viennent d'être mis en pleine afivild. Le 23. de ce muis, le 
di Et du Département, accompagnd d'un Confeiller de Préfeâure , du Secrdtaire-géndral, 

laire de la Wille dr Rennes, & de U'lagénieur en chef des ponts @ chaufles, s'efl rendu, 

€C une Escorte de Gesiduarmerie, au point de partage du Canal dansla Lande de Tanonard , 
le de Heédés; il a donnd le premier coup de Pioche, en Préfence des Fonäionnaires publics 
de; lus defignds, & des Aluires de Iidé & de Guipel, de Ulugénieur chargé de la direûtion 

travaux, des Entrepreneurs @® d'un grand nombre d'Ouvriers & de Citoyens; & les era- 
Le UX ont dré auf -t6t commencds: Ml a dlé très-fatisfait de zoutes les dispofitions fuites par 
ú Alrepreneurss & tout fait efpérer le fuccès de cette entreprift importante s qui octuperd 

coup de Pauvres, & quiefl un grand bienfait du Gouvernement. 
f‚2 Suivant les rapports, qu'on a des Côtes, la Fiottitle Nationale continuë toujours 
Manoeuvres avec activité, tantôt fur un point, tantôt fur un autre. Les derniers 
fs du mois prfTé ont été marquês fur-tout aux Sables par arrivée heureufe d'un Con- 
f de rso, Bateanx- plats, escortés de plufieurs Chaloupes- Canonnières. La Croi- 
gere Angtoife dans ces parages avoit inutitement inquiété PArrière - Garde ‚de cete Divi- 
en » depuis fon dépert del’Ifle de R?é jusqu'à la Rade des Sables. A l'avis de ce fuccès 
f: 8 Lettres des Portsajoutent ceux de divers autres avantages remportés fur mer, Le Cor- 
re ze Prosper de Boulogne s'eft emparé fur les Côtes d'Angleterre de trois Navires An- 
His, chargús les deux premiers de Cliarbon de terre, le troifième de Vivres; il en a 
le entrer , leeg. Prairial, celui-cì à Saint-ialery, les deuxautres à Dieppe. Ailleurs, la 
:OMbarde Ze Li%ire, en croifière devant le Port de Marfeille, a forcé, il y a quinze 
ons, une Corvette Angloife À relâcher un Bàtiment Francois, chargé de Grains, done 

E Vétoit emparée depuis 36. heures. On a regu avec ce dernier avis celui qu'un Cor- 
de, Hollandsis Vorigine , Ze Hoss, Cap. lI:ppolyte Mordeille, de Marfcille, armé au Cxp 

Bonne -Elptrance, & portant 12. Pièces de canon & 30. llommres d'Equipage, a capturé 
ï Fla Côte d'Angole le Navire Anglois, le Neptune, du port de 55o. tonneaux, armé de 

+ Pièces de canon & ayant Go. Îlommes d'Equipage. ” 

» Des Lettres de Madrid du 24. Mai annoncent lattente, où l'on y eft, de Parrivéa 
Prochaine de Commiffzireg du Gouvernement des Etats-Unis d'Amérigue, nomm$s pour 
pyeiner Varrangement de plufieurs anciens points en cooteftation entre les deux Pays. 

fapport fur-tout à la démarcation des Frontières, Ona croit les mâmes Commifliires 
Ficains chargés en outre d'ouvrir avec le Minitêre de S. M. Catholique de nouvelies 

Bociations, relatives 1e, aux discuflions, qui ont eu lieu Vaundée dernière entre la 
8 Ouvernement des Etats-Unis & le Gouverneur de la Nouvelle- Orléans; 2°. aux arran- 
Pubijn qui peuvent intéreffer PEfpagse PER à la gn de la Lonifiane A Rs. 
Run qte Américaine; 3. enfin, à des propofitions, faites par le Gouvernement de cete 
‘Publique au fujet des deux Florides, 

» Cing, p. e, conf. 57. Fr. 99. Centimes. Banque de France, 1095. Francs. ” 


SUITE de PExrTRAIT des Nouvelles de Lonores jusqu'au 16. Puin. 
ant Dus avons rendu compte (des deux derniers Ordinaires) des vives discuBone , 
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Helles a donné lieu, dans la Chambre des Comuzigsses, le Dil * de la Porce ut tirien- 


prttle A cjouter Ala défenfe du Royaume, ” tel que l'a propofé Mr. Pitt; ieavoir, in 
Wo, torsqua le Séance dura jusqu'au lensemein matin; enfuite le 14, Ö Le ns. 
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“orsque ce même Bil fut examiné en Commiré, & qu'enfuite it Far faie rapport des aof 
demers, qu'il avoir fubis: Mais entre c:ès jours il ya eu une Séanceintermédiaire, Pr, 
‘qa’auffi remarquable que les autres. Ce fut celle du 11. Juin, dont la Séance du IW, 
été, pour ainfì dire, la continuztion. Le Premier-Miniftre ayant fait la Morioë 
Ordre dujour, pour examiner le Bil en Commicté, Mr. Fekyl/, (nom connu de ! 
tems dans le Parti oppofé à la Cour,) fut le premier à s'y oppoter par tous 1€$ 
guwens, dont le Parti Hoxite s'étoict déjà fervi dans des occafions précédentes. 
f. Moore enchérit encore {ur ces reproches : Selon lui , “* fi on faifoit atten 
» aux principes du Bil, on ne pouvoit le confidérer que comme un des plus alarmdt, 
„ qui eût jamais été porté en Parlement depuis les déteftables tems de Jaques Ile 
1685. Pour lui il ne connoiffoit pas d'autre parti à prendre, que d'exhorter la C 
bre, fi elle avoir le‘ moindre égard pour fes propres Libertés, ainfi que pour la 
ftitution de la Patrie, de fe joindre à lui, en agiffant d'apres les mêmes principes 
leurs Ancêtres le firent en pareille occafion. Immédiatement après rextin&ion de; 
Rebellion en 1695, le Roi Fegues IL, ouvrit fon Parlement, en lui expofant, dans f 
Discours du Tróne, un Plan à-peu-près femblable, pour ce qui eft des princip®, 
à celui que la Chambre svoit a&uellement devant elle; c'eft-à-dire, fondé fur 4 
fuppofition, que la Milice ordinaire du Pays n’étoic pas fuflilante pour fa défenfe; 
‚ propofant par cou{équent de doubler le nombre des Troupes réglées alors fur pié 
‚ Mais la Chambre fe refufa à la Propofition , & n'accorda de Subfide que pour les fol 
„ ces aêtuellement exiftantes. ” Mr. Afoore fit le détail Iliftorique de toutes les réfolf 
tions, que les Comnrunes prirent alors, & des démarches qu'elles firent, contre les vt 
du Rui Jaques: Er il exhorta fortement la Chambre préfente d'imiter l'exemple de é 
„Ancêtres. Si l'on fe rappelle, que ces réfolutions & ces démarches conduifirent d'ab, 
à la Guerre - Civile, enfuite àlexpulfion de Fagnes II ,on conviendra, qu'il eft difficile á 
maginer unlangage plus fors dans fon genre, lieft vrai, que Mr. MZ’Naughton répondicà f 
F. Moore avec une force, proportionnée à la véhémeuce réelle de lattaque de celui:® 
contre Je Gouvernement. En conféquence, fur les plaintcs de Mylord Temple, il fut f 
pellé à Pordre part WOrateur, Cependaot Mr, M’Naughton continua , interrompu 
tems en tems par Sir William Geary, Sir William Young, & d'autres de V'Oppofftion , % 
ne purept fouffrir, qu'il attribuât une auf grande virulence à lefprit de Faétion. 
Colonel Craufurd , dans un Discours très-étendu, analyfa tous les inconvéniens, od 
Ies défauts du Plan Miniftériel: Mais aucun des Chefs de l'un ou de l'autre Parti neP 
„la dans tes Débats de ce jour, quoique préfenta à la Séance, notamment Mrs, Fox , sol 
“ivan, Grey, Addington &c. Tous ceux que nous venons de nommer, Mr. Adding!5, 
particulièrement, votêrent contre le Bil & fe trouvèrent dans la Mirorité, En effet, ® | 
levée des Suffrages le Premier- Miniftre eut une pluralit$ de 5o. c'eft-à-dire, de 2 
contre 169. Voix. Il y eot enfuite des pourparlers fur la manière de continuer Ìa di 
cuflion du Bil: Mr. Pitt eût voulu la hâter, en réfumant le Bil fur-le-champ: Mais», 
«iddington & d'autres lui firent fentir, que c@ procédé précipité feroït contraire aux sf 
ges Parlementaires; & il futdécidé de reprendre examen du Bilen Committé dans une sésf, 
ce fuivante. Ce furcelle du 14. Juin , dont nousavons rendu compte (#'Ordinaire derniers» 
De LA Have, le 27. Juin. 1Ileft déjà arrivé ici de Flefingue des Avis circonftan€!, 
fur la fortie de la Divifion de vingt-cinq Bateaux- plats de la Floctille du dit Port 6, 
Taprès- midi du 23. de ce mois. Ces Batezux, fans être couverts par des Schooner 
nonniers, comme l'ont été ceux fortis auparavant , n'en ont pas moins été conduits het 
fement à la même deftination que les autres par le Premier- Lieutenant de Marine 5 
denburg. Longeant la Côte de Flandre en ligne de Bataille, fans fe laiffer arrêter perd 
manoeuvres & un feu des plus vifs des Croifeurs ennemis, ils font tous entrés en 
a Oflerde dès les 1o. heures du foir, f 
De Leype, le 28. Juin. Nous venons de recevoir les Nouvelles de LonDrES df 
grau 22. Juin: Le tems ne nous permet point d'en faire ici VExtraits & nous €! 
implement, qwelles contiennent l'annonce de la reddition de la Colonie Hottandsilt d 
Surinam aux Forces Britannigues: Uue Lettre de Mylord Camden en a fait part au ei 
Maire de Londres: La reddition a eu lieu le 4 Mai, | 


4 LEYDE, par AnR4SEAM Brussé, le Jezre. | 
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